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De nombreux livres paraissent qui tentent d'expliquer les difficultés économiques du moment par les
évolutions supposées de la production. Le numérique tuerait l'emploi. "L'uberisation" de la société
déboucherait sur un chômage structurel. La destruction du tertiaire n'alimenterait pas de quaternaire.
Etc.

Où est l'erreur ? Dans ce fait élémentaire qu'au dessus de notre PIB se trouve une couche quatre fois
plus épaisse de dettes. Les désordres actuels proviennent de cette couche ingérable de dettes, pas de
la structure de la production ni de son évolution.

Considérons le fait majeur qui inquiète aujourd'hui même : le retour de la baisse des prix en Europe
et dans bien des parties du monde. Est-il lié le moins du monde à Uberpop ou aux nouvelles
technologies ? Pas du tout. En revanche la destruction monétaire provenant du dégonflement
nécessaires des en-cours bancaires est un mécanisme tout ce qui a de plus pertinent pour expliquer la
déflation des prix.

Les observateurs à courte vue mettent en avant la baisse du pétrole comme facteur principal de la
baisse des prix et ajoutent que le gaz de schiste en est le vecteur. Le moindre approfondissement de
l'observation montre que toutes les matières premières ont connu la même baisse. C'est l'arrêt du
commerce international et l'abandon de la politique de sécurisation de son stock de monnaies mises
en réserve par la Chine qui explique cette décroissance subite, pendant des politiques de
spéculations pratiquées antérieurement.

Ces baisses ne proviennent pas de la production mais des mouvements spéculatifs antérieurs permis
par la création monétaire prodigieuse des décennies précédentes et le non contrôle des déficits et
des excédents majeurs de  balances des paiements.  

Le monde aimerait se débarrasser d'un stock de dettes vertigineux mais ne se met pas en position
 d'enclencher des mécanismes concertés de croissance. Le résultat est la stagnation, le chômage et la
déflation.

Uberpop  et ses confrères n'ont rien à voir avec ces mouvements majeurs qui portent sur des milliers
de milliards d'actifs plus ou moins faisandés.

En se concentrant sur des exemples marginaux d'évolution des produits et des productions,
beaucoup des analyses publiées perdent le contact avec les réalités massives et ne produisent rien de
 probant. C'est comme ci de subtils analystes voyant des villages entiers emportés par des crues
gigantesques expliquaient le désastre par la forme du toit des nouvelles maisons ou la nature des
nouveaux matériaux de construction.

La crue destructrice est le phénomène économique majeur. La numérisation de l'économie pas plus
que sa mécanisation ou son électrification ou l'accroissement de la part psychologique dans la valeur
des produits, ou la saturation des besoins, n'est la source structurelle d'une hausse du chômage. En
revanche quand vous avez 400% de dettes par rapport au PIB avec une durée moyenne de l'en cours
de 5 ans et un taux d'intérêt de 5%, le remboursement du principal et le paiement des intérêts
prendrait 100% du PIB. Impossible !   Cà, c'est une vrai vecteur de chômage et de difficultés.
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En se concentrant sur 1% du PIB (la part des nouvelles technologies problématiques) au lieu de
s'attaquer aux 400% de dettes, toutes les subtiles analyses qui triomphent actuellement dans les
medias ne sont qu'un vain exercice. Ce n'est pas la paille qui volète autour de certains marchés
nouveaux qu'il faut analyser mais la poutre qui est plantée au cœur de l'économie et qui empêche
son cœur de battre.
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